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HOTRE SERVÎ6B 

DE REKSEluNEMENTS 
wr""w» "^H^^P^^^PW- 

Sous eett* rubrique, nous pub'lons chaque 
jour tous las renseignements qui nous sont 
é>ir».n»dés par  nos lecteurs. 

I! leur suffit de nois envoyer leurs ques- 
tions à l'adresse suivants : 

CLE REVEIL OU NORD» 

LILLE 
(Servies   des   Renseignements) 

•ver les initiales ou le pseudonyme sous les- 
quels ils veulent que paraisse la réponse. 

Ce servie? s.ant grattait, il tst inutile de nous 
envoya, un timbre pjur la réponse. 

Anxln,  lecteur du ■  Réveil », H    D. L 1. Vous 
*.»uvrz preioî'drp à un secours  journalier de  deux 
n-ancs.  oa  au   maintien «te   l'aUucition  militaire  à 
▼oto* tamlffi» juecu'au 15 noveantir*  1919 (décret  du 
13 juin   1919).  —  2   Ecrivez au   sous-in.endaot  mi 
Miairo du 3e service,   18. me  Marais, à Lille. 

L» Fr&sldent du s. — Il ne s'ogli pas la de dom- 
■**«* de srueTre ; vous ne pouvez que déposer un» 
Plainte entre U* mains du Pa-ociireur de la .Répu- 
blique,   pour   détournement. 

37-78. Partout ja suis voi pas, Henriette. — î 
Ccst au directeur éônéraJ de la Compagnie Où'il 
taut aûress*» -rotin réciamaiion. — 2. Même adtesse 

Un intéressé, ts-î«. — j Jusqu'à prés<*ii, ce pro- 
jet n'a pas encore reçu solution — 2. i» itmpia- 
cernent en nature est prévu et s'est déjà fait sur 
Une assez gnande éch*41e : adressez à la Fédération 
r<?,Tlaixale, 30. nie de Tournai, à Lille — 3 L'**. 
trtbuUom de cette avance est, subordonnée à ta re- 
mise en étal des terres. 

Une mère de famille très ennuyée, Loos, N» su. 
•A Vous d*»ve» les mtérêtA pour toute la durée de 
I» guerre NeciRinotn , en misc-ri do ve tr© sttuutao» 
vous obtiendrez oearlainem^int des délais assez 
longs pour vous libérer. Adressez TOUS & la Com- 
misse on  arbitrale des loyers 

Un   vieux   loup   de   mor,  04.  —   1.   Ont.   &  condl 
tton   çnt'ils   se   soient   trouves   sans   ressources   du 
tait de votix départ à l'armée. — 2.  Tons serez  li- 
béré lorsque vous aurez accompli trois ans de ser- 
vice. 

Vn futur aviateur. H» M. — J; Oui. — S. Ce com- 
merce est encore libre pour le moment. Adreeez- 
veus dans n'importe quelle maison taneiat ce gen- 
re d'articles. — 3. NOTI. à moins d'avoir tu» au- 
torisation   spéciale  du   prélet 

Un poilu   de  Vioux-Condé. — Votre famille pou- I 
vait prétendre au maintien de l'allocation mil.t •ire, 
si elle était «ans ressourças. Le cas échéant, adres- 
sez une réclamation   au  président de la Commis- 
sion d'appol a la saas-prélectusre.       1 

Chamkord,  N» 3.  — J.  Oui.  — 2.   Non. 
J. C. 1SS. — SI te mart de votre sceur est décédé 

«lors qu'il était encore mobilisé ou après avoir 
été réformé, son décès est préewmé être la suite 
d'une affection contractée en service. Sa veuve - 
droit & la pension établie par la loi du 31 mars 

>. a munis que l'autorité militaire ne puisse dé 
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truire la présomptien  ci-dessus  rappelée.   En   tout 
cas.  nous   engageons  vivement   votre sœur à faire 

i  la   mairie  un   dossier   de  demande   de    plaça Saiht-KiartJnTa été^n7C£uée"pouVTe di- 
manche 12 octobre 1919, a 17 heures (enq heu- 

.«ifci^ijt^» ACHETEZ «arasa 
I- ^^^LiM^EkP! IABOLO 

Scrire 114,  avenue des B^ttgnollcs, 3t-0uen (StiLue) 

Un médaillé militaire de l'anclenno ligne da feu. 
• •— 1~ a î. Vous avez le droit a réparation même 
♦tant dâmoMia*. — 3. Il xam *mmédàateiu«:M 
adresser o.u directeur du service de aantô. 25. Gran- 
de-Place, a Lille, une demande tendant à faire 
constater votre eiai ptsr une couiniission de réîorme 
Uettre Texxnamanaie). 

»- 8. H. — Vrjrus n'avez pas droit à l'indemnité de 
«êinonmsattan, attendu que vous ne comptez pas 
trois mois de service effectii au front ou dans un 
dépôt. Kenis ne voyons d'ailleuirs aucune alloca- 
tion à laquelle vous pourriez  prétendre. 

L. M C. A. O. 81. — 1. Votre mari devra vous 
rendre compte de sa gestion lors de'la dissolution 
de la communauté, par divorce, ou séparation. — 
2. Tant que la connuB3MSSM oe eolrt p.-u- dissoute, 
c'est à lui qu'il appartient don ailminisajvr les 
revenus. — 3. Oui, à charge de rendre compte ul- 
rérieisrerneiii. 

Un aérostler ennuyé, N° 2. — Vous ne pouvez pré- 
•en-are au mainiUen de 1'aiiocaticn militaire du f ait 
tkc  vos ressources. 

1*0.sao. un malade désolé. — 1. Tîcrvnoz an direc- 
|6UT du service de «amé de la ire région, 25, Gran- 
âe-Place, a Liile, en vue de îaiire constaUT votre 
état par une comaiission de rélotme. — 2. S'agit- 
Il du secours mensuel do 5 francs ? Dans ce cas. 
Bon. — 3. Au préfet dn Nord, vestiaire, «ipstte- 
HA"*-!     2    m»   S'-'O-'^îna-il     à   LUI*. 

Un Anzlnolt dan* l'embarras, N° 2. — Voua avez 
droit à l'ind-mnjté. Adres'ez une réclamation au 
sous secrétaire d'Etat de l'administration de la 
(Tuerre, à Paris, «o Joignant un dupHoata de vo- 
tre première demande. Pour votre accident, adres- 
sez une réclamation au wréfet. 

Giroflée blano, N» 2. — Il faut adresser une de- 
mande d'avance pour travaui urgents à un Im- 
meuble réparable, au sous-préfet de l'arrondisse- 
ii.«»s" v" «us tiitverez des formules Ja é> )»nd«s S 
IH ma' r • 

Un sociEliits de Vieux-Condé,   N» SS. — Vous av>z 
droit   à   l'Indemnité  de   dé«mnbiiliSïi.tion   de   250   fr. 
mais, pas aux primes mensuelles, car vous ne comp- 
tez pas îs mo.s de service effectif 

Un/qui   est   toroé   do  s'en   taire,   de   Sln-le-Noble, 
O. W. — Dura ïeoc sed lex. La Ici es: dure, mais 
c'est/la loi En ce qui touciie l'allocation militaire, 
oa n'a pas prévu de mesures analogues à celles qui 
oui 'été prises pour l'indemnité d'habillement no- 
tamment. Vous ne pouvez prétendre aux 6 mois 
d'allocation  militaire. 

Quièvreohe'n, ma bel)e-mére. — La grand-mère 
de l'emlant d»vra d'abord faire déclarer la dé- 
chéance de sa bolfle-fu;<? par le tribunal civil. Elle 
pourra ensuite dtmi»nder la liquidation de la pen- 
sion sur la têtu de l'enfant Qu« la grand-mére s'a- 
dresrae pour cela au Procureur de la République. 

A. I— Un ancien chasseur, 37. — Il existe en ef- 
fet une loi du 24 Juùn 1919 sur les repaT&tl'wis TUS 
victimes civiles de ta guerre. Mais il s'agit dan* 
cette loi d« venir en aide à ceux qui omt subi, du 
fait de la guerre, une Incapacité de travail.' ou 
■SU familles qui ont été pi^vées de leair soutien. 
Vous <ae. nous pann.isrez pas rentrer dans les eaté- 
g<.cics 61abîies t>ar ladite loi. Néananons. si vous 
no vous contettitez pas de notre avis, nous vous 
rappe.k»n?- que c'est au prAfot que doivent être 
adressées les demandes de pension en vertu de la 
loi précitée. 

pV0!ES URlNAiRESi 
Bic-norraoiî. Suirtemini-, Fii<:nienfs, Cvt!ite. Prostziita | 
^U9US! 16 Chancres, Boutons, Plaques, Ul cées. • te' f 
O I rniLIO QUBRibOM ASSURÉE à tons lis OÉSESPÉRÎ• J 
oar nccvmM:;,  ir<v. 'rr»>:*-.  ftc: », i MCpl Qu§? pir ,'e r Ê'iït itv    f 

FORCE vmiiE *•**&•.«, HpyissâiTS 
LASqriAlOIRE^-ùPÉCIALITÊSUrO   OS Ot'F-S F 

Bo■le^ard Sebastopol. 22   PARIS  - 

pension 
Un  démobilisé do  la classe   is9S,   B.   A„ «t,  elté, 

1». Bruay. — Vous n'aVez droit aux prunes que 
pour les mois excédant tes trois snuées de service 
actif. Vous no toucherez donc que des primes de 
15 francs pu.eque vous avez terminé vos trois an- 
nées à l'armistice. Votre famille ne peut prétenrir- 
a l'allocation mUltaire ou à celle deTréfu^îes^ut 
si vous êtes sans ressource. Dans ce cas7qu'ene 
fasse sa demande à la rnalrte. Dans le cas contrai- 
re, il n y a rien à espérer. 

rJLiiL' *' °' ~ ! Vous P0*™* prétendre à une pension en vertu de te loi du 24 juin 1919 sur les 
réparations aux victimes civiies de la guerre Tou-' 
tefois, nous vous taisons remarquer qu'il est pos- 
sible aux parents du défun», s'ils ont des motif* 
graves, de faire mettre opposition à la liquidation 
do votre pension — 2.  Oui.  cous la mémo réserve 
v»i„ THï *M'i,rez » to ca^ae autonome, 28. pue Va-rin, a Paris. — t. Non. 

L Assemblée générale extraorainalre des ac- 
tionnaires de la Société anonyme a capital va- 
riable, dite : Brasserie Coopérative « La Na- 
tionale   »,  ayant ^on   siège  socal a Douai,   3, 

I CHAUFFEUR. -, On demande un bon chauffeur 
de camion, pouvant porter bière. — S'adresser 
Brasserie «Au Bon Accueil », Lécluse (Nord). 199J 

1   —' 1—■ ——      *»t>   — i —    .. 
AVIS AUX ENTREPRENEURS. — Travail à 
façon par grande quantité : Portes, Châssis, 
Escaliers. Prendre adresse bureau du jomnal.2002 

MENUISIERS-CHARPENnERS sont demandés 
75, rue de l'Est, & Fives-LiUe. 2005. 

Confiserie 
du Cocorico 

37, me Neuve. LILLE 
Serve, Dtpatit BONBONS  FINS 
Speciali.es   Lilloises   fabriquée»   salen 

les an a, oris précédée. — Table tes. 
Pains   d'épioes,   Carrés   de   Lille,   etc. 

—o— DéTAIL oaos 

22 
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Ezohasseur a pied, ts. — AdTesBez une réclama- 
tion, au sous-secreiT.tre dTtat de l'administraUon 
de la Guerre, 10, rue Saint Dominique, à Taris. 

Un poilu rfccooiiîent du Se R. I. — Vous avez 
;lTCkJt à l'indemnité d» démobilisation et à l'indem- 
nité (îlinblilement. Dôpoez une demande régu. 
liai* à la mainte, pour la première et écrivez au 
soss-secroî-aixe d'Ktat de l'administration de la 
•raorre, a Paris, pour la seconde Vous pouvez d'au 
ire part réclamer l'indeninité des prisonniea-s ci- 

Lls  :   déposez une demande  à  la mairie. 
C, A.  et  un poilu  sans  barbe,   de   Calonne   —Le 

sa ûiATJitanrnt  qui vous a été fourni esi inexact : 
■i îi'exist.e pas  de  prime de ce genre. 

Un poilu de la cU.se tS07, N°'E8. — Pour 32 mois 
JO Cront vous avez droit à 640 francs comme prime 
mensuelle : mais les mois passés en usine ne con- 
;èront pas droit  aux dites primes. 

M. A. frisa, 2. — Vous pouvez faire une nouvelle 
demande d'avance': 1! serait préférable d'y joindre 
c!i5 factures Juefifiapt ds la preinicre avance. 

mm ■ 
Un coulonnsux ennuylé, M. A. P. SI. — NOUS 

vous conseillons d'adresser une réclamation au 
préfet pour  laire   mettre fin A ce retard  anormal. 

V. H.. N» 7». — Pour votre reuieoignemtnt adres- 
sez-vous au citoyen Savoie, secrétaire de la Fédé<ra- 
tfon de l'AlimeataUeœ, 33, rue Crange-auz-Belies. 
Paris. 

M. vioo. A., Ma 8. E. H.  R., La Sentinelle. — 1 
Vos parents peuvent réotumer le bénéfice de l'al- 
locaiion militaire si voue départ a eu pour ré- 
sultat   de   les   laisser   sans   ree ourcee   suffisantes. 
— 2.  Oui, Tonouïvu'jcz  votre   réclamation au  préfet. 
— 3. Adressez une nouvciiite réclamarlon au direc- 
teur général de la Compagnie qui a seul qualité 
tour prendre uns décision. 1 

Flour des champs. — 1. et 2. Oui, s'il s'agit d'une 
location antérieure au 1er août 1014. Dans ce cas, 
le montant aes sommes payées viendraient en dé- 
duction des termes à échoir. 

Un poilu du Nord ennuyé, N» 1S. — Vous ne pou- 
vez emparer pouvoir obtenir te résiliation de voure 
contrat que si vous vous êtes engagé au plus tard 
en janvier 1919. c'est-à-diro avant d'avoir pu con- 
uaitre las dispositions bieimdilantes prises en fa- 
veur des jouines gens rtstés en pays envahi. Des 
rassures dans cet ordre d'idées doivent être prises 
incesôaii! m e ni. 

Ho 104, paulette. — Vous aurez peut-être des dif- 
ficultés à faire orecomnatro vos droits a pension, at- 
tendu qua votre fils n'avaiî pas 1S ans. AdT-èssez 
néanmoins uttie demande au  préfet en indiquant les 
ciTccnsianoes du décès de votre fils. > 

' J. V., Se B. C. Q. — Adressez une réclamation 
au sous-secz-ûtairc d'Etat de l'administration de la 
guerre.   10,  rue  Saint-Dominique,  à  Parts. 

Une bruns qu'elle aima bien son chevaux gris. — 
1. Oui, si votro mari a été incorporé. — Oui, sous 
la môme réserve. 

J'almo Suzanne, M. 4. o. — Vous n'avez pas droit 
à l'Indemnité de déirnobiiliisatiion : il faut au mini- 
mum ti-ois   mois de service  effectif. 

Bayard Louis, classe 1911. — Vous n'avez pas 
droit à la prime mensuelle, pour la raison. Indiquée 
par le dépôt. 

J. D. du Marals-da-Lomme. — L'intéressé peut 
espérer pouvoir résilier son engagement d'ici peu. 
Une tiTculatrel du 24 ^aout du ^finitlstre do la 
Guerre a on effet lar-sé emrevoir que des mesu- 
res dans ce sens tateirviemiraient aussitôt la publi- 
cation du décret poi-tant  cessation des hostilités. 

£eSwC?u sJ>iT) dans rune des salles de l'Hôtel- 
de-vule de Douai, en vertu dune ordonnance 
rendue par Monsieur le Président du Tribunal 
errai de première instance de Douai, en date du 
13 septembre 1010, enre,g.£trôQ et sur l'ordre du 

,'• — Division des titres en counures du dixième 
îï modifications aux articles T, 8, 12, 26, 28, 
?«-, 35 des statuts et à l'article 6 du règlement 
intérieur qui en résultent. 

II. — Œuvres d'hygiène et de solidar té socia- 
..• È,xamen du rapport du conseil d'adm nis- 
tration en vue de la modification aux statuts et 
au règlement  intérieur. 

i!U; 7~ Modifications aux articles 1, 18, 24 
et 39 des statuts. 

IV. — Mcidificatfons aux articles 1 et 9 du 
règlement intérieur. 

Cette assemblée n'ayant pas réuni un nombre 
d actionnaires représentant les trois-quarls du 
capital social comme le prescrit l'article 31 de 
la loi du 2-i juillet 1867, modifié par la loi du 
22 novembre-1913. il a été décidé, aux termes 
du procès-verbal de ladite assemblée, que Mon- 
sieur O. Lamy, président du Conseil d'Adm n!s- 
tration, aura tous pouvoirs pour réunir une 
Deuxième assemblée, débliérant conformément à 

•la loi du 22 novembre 1913. 
En conséquence. Messieurs les Actionnaires 

de la société « La Nationale » sont convoqués 
en deux'ème assemblée générale extraordinaire 
le dimanche 9 novembre 1919. à 16 heures 
'quatre heures <lu so'r) dans l'nne des salles de 
I Hôtel de Ville de Douai, aux fins et sur le 
même ordre du jour que dessus. 

Le Président du Conse 1 d'Administration 
* O. LAMY. 

—————— *«»   - ... 
FOUQUIERE8-LEZ-LEN8 

Préptrttito rapidt 

Pntlqai U% iffilnj 
SITUATIONS 

procurées aux Elèves 
31, Rue Faidheriia 

I^II_II_IH: 

Reconstitution Industrielle 
Le Chef du 7» Secteur communique les notes 

a-dessous : 
CHANGEMENT D'ADRESSE 

Les bureaux des Services du 7» Secteur *t eïtt 
Sous-Secteur  d Arras   SONT   TRANdi'ERÊS  14, 
RUE DU MARCHE-AU-flLET. A ABRAST^ 

COMPTABLE. — On demande jeune Allé ou 
dame, de préférence connaissant l'anglais — 
S'adresser 46, rue de Mons, à Valenciennes. 111*4 

VITRIERS demandés, 17, rue~de~ROUBAIXa 
i4LLL. ouj5> 

— 4»  
OUVRIERES EN CONFECTIONS r>our tabliers 
corsages, peignoirs, chemises, sont demandées 
7 bis, Boulevard PAP1N, LILLE. 

^xVjEjLEl,K-— On demande un ouvrier, 57, rue 
DENFERT-HOCHEHEAU,  LILLE. 2013. 

SERVANTE,  22   a    30   ans,   est    demandée.' 
S adresser : 57, me des Tanneurs, LILLE. 

STENO-DACTYLO.  — "jeune fille, 18 ans,  con- 
naissant la sténo-dactjlo, demande place Bureau 
ou   Administration.   Ecrire  Bureau   du   Journal 
?,ev^los A' X'' 26' Place. d'Armes, a VALEN- 
CIEISNES. .    . 11.132.' 

BRASSERIE  COOPERATIVE   OUVRIERE 

"LA REVANCHE" 
Les actionnaires  de  la Brasserie   Coopérative 

Ouvrière de  production  «   La  Revanche  »,   so- 
ciété anonyme à capital  et personnel variables 
siège  social,   Fouquières-lez-Lens,   rue  de   Billy 
'Pas-de-Calais), sont convoqués en assemblée gé- 
nérale qui   aura  lieu le  dimanche  9  novembre 
1919. à 10 heures du matin, à l'école des filles, 
rue  de   l'Eglise,, à   Fouquières-lez-Lens 
.  Ordre du jour : Constatation des membres pré- 
sents. — Formation du Bureau ; Dépôt des jour- 
naux attestant la légal'sation de la réuh on. — 
Rapport du Conseil d administrât on.  — Renou- 
vellement   du   Conseil   d'adminipfration,   de   la 
Commission  de   surveillance et  de propagande 
— Questions  diverses. 

L'Admin'strateur-Dé^éirué : 
Pierre DUVIEUXBOURG, 

.     ' .   11.157. 

Offres^ Demandes d'Emplois 
On demande BONNE ayant déjà servi, de 20 à 
25 ans, pour ménage wins enfant. Gages : 40 à 
■45 francs. — S'adresser ou écrire : 124, Faubourg 
d'Arras, Béthunc. g00:J. 
        <<o» .  

ON DEMANDE Mode'eur sur bois, Modeleur sur 
métaux, bons Mouleurs pour appr. ndre la plaque 
modèle, un Employé au courant de l'ébarbnge. 
Ecrire Usine M. A   F. O., CHOlSY-LE-ROI. 2010 
 ■»«•» ———^___ 

On demanda JEUNES GENS de 15 à 16 ans pour 
travail secondaire de bureau. — Réponse bureau 
du journal aux lettres F. C. II. 

On demande de bons ouvriers MENUISIERS et 
CHARPENTIERS Compagnie des Machines AgrW 
col es,  à Croix-Wasquehal  (Nord). HU9 
}& S££L   UssliS   er>    gros   demande   EMPLOYE 
COMPTABLE.   Ecrire,   références   et   aptitudes 
Bureau Journal : X   F. R. 2025 
  010  "     ' 

ON DEMANDE Bons Monteurs Electriciens. 
Sadresser a Société industrielle d'entreprises 
f fctriques », 231, boulevard de la Libertés 
LILLE. 2023. 

2  m$m .. 
ON DEMANDE de bonnes mécaniciennes pour 
vestons, 13. rue de la Monnaie, LILLE.        2007 

PLOMBrERS-ZTNGUEURS,   107. 
grand, FIVES-LILLE. 

rue Pierre-Le- 
2017. 

GARÇONS de 14 à 15 ans, présenté par ses pa- 
rents est demandé pour courses. Agence Havas 
8, rue Gaulhier-de-Chatmon. fl.156* 

1   ■    — «•» ; " 

Maisons   tissus   en   gros   demande   pour   Paris 
EMBALLEUR  et   LIVREUR.   100  francs   p; 
marnes, voyage payé.   Ecrire, références^ét a 
t'tudes. Bureau Journal   : B. H. X. 202 

ISIS» 

M. DUVAL, 161, rue Nationale, LILLE. 202S. 

MENUISIERS et CHARPEN7TEFS sont deman- 
des par l'Entreprise BLED, Porte Baudimont a 
ARRAS. . 11.158. 

r»Jativo MU* fourniture* par fAthmagm 
au titre du Traité de Pax 

Matériel i faire construire ■■ IlUmaiirg 
i'in<.Ji,B!!f 5e PBiXv. P^'O't »« fourniture par 
L^^ïïfS6.d5.n^c!,ines' raatériel nduslrtel et 
m^^fU«01es,,run caraolère industrel et COI.J- 
SSSSi ^Ufi 'î! SoUven»Moen«« alliés et assosiés 
i**™11 votr être produits et fabrqués en Alle- 
magne pour les restaurations des régons enva- 
hies   La  Uvraison  en sera faite  aux  gouverne* 

RépalaBons rm6diaire de la Co^ssion dej 
fn,^iJ,teïs r,i°7esP°ndantes, qui doivent ôfre 
inVoT1 ie^tJ^,lema?no »-«» 31 décembre 1919, contiendront lous le# détails enviées 
oans les contrats commarciaux relatifs aux nrti- 
flr^»"^^»» conspuent,'ils dédiront compor- 
ter la EPôciCcatlon. les délais de livraison et lieux 
de livraison, mais elles ne contiendront ni prix 
SL %' mat,ons« Ces Prix et estimations devant 

-être flxés par la Commission des Réparât ons 
,.,En ,c=.c quJ, conc«rne ÎB matériel nduslrie] fran- 
çais, la central saUon des renseignements relatas 
a la confection de ces listes sera faite par les 
SOf5^d.e K?[hc? d0 ,a ^econst tut:on Industrielle. 
**«<*./■•■ ,Ie« .intéressés (collect-vités. indus- 
triCiS, admmistrabons, elo.) sont priés denvover, 
?rïr?n»*i1?-1"riT!*ce,îlbpe 191t)< a ''OWce do la ne. constitution Industrielle ^Service des fournitures 
uf-nffSn?" du rraité de Versailles), 14. rue de 
ta ryémoille, à Pans, ou.au Chef du 7- 86*16^4 
lv4™U? du Warché-au-Filet, a Arras, en àouWe 
exemplaire pour chaque machine ou groupe do 
machines identiques, Un feuillet signaléHque vert 
t,?»«„?ui,Jlonn^ la. spucTicatloK détaillée ^t, 
aiitant que poss-ble. le nom du fournisseur ali£ 
mand  susceptible  do construire  la machne 
..Lensemble de  ces feuillets   sera  accompagné 
dun bordereau d'envoi  unique *^*^ 

Les fetullets signatétiqiies et bordereaux qui 
H?i«iïouveni ô ]Vm? dc la Reconstitution Indus- 
trielle ou dans les bureaux du 7» Secteur seront 
envoyés, sur leur demande, aux intéressés 
™L%*L ™pPe!é q11? les Industriels n'ont" pas 
pour 1 instant a envisaaer de se renoVa en Alle- 
magne pour l'exécution des commandes qu'ils. 
f^sftTnî* .conformément à la présent notice -. 
les industriels allemands ne pourraienl d>nieuni 
Int-iSS llVTer directement. Le gouvernement 
™r?JIÏin,l a-- en

tt
erfpt- constitué-un organisme 

^SSSi e SecT''tion et de répartH'-on des corn- 
u^?>»oLeeV/*c,-,es !,s!,nes. ""eraandas. L'Office de 
la I.ecpnst-tulion lndustrelle se chnrce, de son 
cote, .le recevoir les demandes et discutent les 
prix   et  conditions avec   cet   orcan-sme  CAnta»! . avec   cet   organisme  Central 

PEINTRES. On demande de bons ouvriers *^^™ ™ * * CommÊslon d<* R^' 

i 

. ^jj.xnzm 

On demande des OUVRIERS COUVREURS et 
des OUVRIERS ZINGUEURS. Travail assuré 
pour l'h ver. — Sa-iresser rue GuillaumeWer- 
niers,   87,   à   Fiyes-L>lle. 1990. 
 1—— —      ^»^ ' 

MAÇON. ■ — On demande un bon maçon. — 
S'nDresscr Brasserie o Au Bon Accueil ». à 
Lécluse (Nord). 2OOO 

BOULANGER. On rïer),j,nde un deuxième gar- 
çon boulancfr chez Mme Deb'enue. rou'e de 
Noeux, à Hersin-Coupigny (Pas de Calais) Bons 
«ace».  • 11.159. 

AVI S DIVERS 

FEUILLETON DU « REVEIL DU NORD »    N'2i 

Machines à Ecrire 
== Toutes Marques ■ 

LIVRABLES   DE   SUITE 

Carbones, Rubans, Papiers, etc. 
3-1,   R.TJJ3  yAIDHSRBB, sa 

LILLE   2*- 

58p.   L'Office de la Reconstitution Industrielle. 
 ' ' -*>»*- — ^ 

^^ Vendre 
^M4SNNETTIL ."-W-EOT,    bon    état,    char- 

cont^inua-t-il,       donnez* 

GRAND ROMAMNÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE   PAR 

PIERRE  DECOURCELLE 
-*e*^- 

- El lui-même lira la porte, tandis que le dé- 
tective appuya, t deux fois sur la sonnette élec- 
trique. En quelques secondes, l'ascenseur par- 
vint au terme de sa course. 

Tayîor Dodge; prévenu, l'attendait. 
LR Bancal Roupe, promena autour de lui son 

regard1 torve, et s'aventura en boitant dans le ca- 
bine!- -        • 

— Salut, monsieur! dit-il en ôtant sa casquet- 
te... Vous savez pourquoi je viens... 

— Oui. fit le président des Assurances Réu- 
nies, en dévisageant son étrange visiteur... As- 
seye*-vous... 

— Oh ! Ce n'est pas la peine, car je n'en aï 
pas pour lontemps... J'ai îiîte d'être p#rti d'ici... 
et encore plots hâte davoir quitté New-York... 

— Pourtant, il faut que vous me disiez ce que 
vous eaves sur cette bande et sur son chef... 
C'est lui, surtout, qui m'intéresse... 

Taylor Dodge avait pris sur son bureau un 
bloc-r.otes et un crayon : 

— Avant      tout, 
moi  son   nom... 

Je  ne le connais pas!... 
— Vous   dites ."'... 
— Je dis que je ne le connais pas! 
— Hein ? 
—' Cela vous étonne,  mais c'est la vérité... 
— Cela vous étonne, mais c'est la vérité..,. 

Personne de la bande n'a jamais va le visage de 
celui qui la commande;.. 

— Alors!»... 
Le Bancal Rouge l'interrompit d'un geste J 
— Attendes J 
Plongeant sa main à l'intérieur de sa veste 

graisseuse, il en tira une enveloppe assez sale. 
— 11 y a là dedans des renseignements dé- 

tailles... Tout ce que je sais, je l'ai >cjcrit... Et 
ces indicat ons vous permettront de (Wnner sû- 
rement voire coup de filet... Oh! vous pouvez 
décacheter l'enveloppe, vous venez que je ne 
vous vole pas voire argent... 

— C'est bien! dit le financier après un regard 
sur les quatre on cinq pages couvertes d'une 
écriture assez grossière... Avec cela, en effet, 
on peut agir, et peut-être réussir... 

— Alors, bonsoir! Je m'en  vais... 
— VOUî allez redescendre par "l'ascenseur, of- 

frit Taylor Dodge. 
L'individu, une fois dc plus, explora la pièce 

de son œil  iuqu et. 
— J'airaci'ais mieux ne pas repasser par le 

chemin que j'ai  déjà pris... 
— C'est facile! Vous pouvej^.sortir par la 

grande porte. 0 
11 toucha la  sonnette placée sur son bureau : 
— Oui appelez-vous ? demanda le Bancal Rou- 

ge avec frayt-ur. 
— Le commis de garde. U vous conduira jus- 

qu'en La;  
— Ah!.„ 
Puis se tournant d'une seule pièce vers Dod- 

— Surtout, monsieur, recommanda-t-il grave- 

ment, quoi qu'il arrive, ne dites.jamais à per- 
sonne, même à un juge, comment vous vous 
êtes procuré ces papiers... ' 

— Je vous le promets. 
La porte s'ouvrait. Le commis qui travaillait 

à côté parut. 
. — Descendez avec cet homme par le grand 
oscalier. Vous le ferez sortir de la maison, et 
quand il sera dehors, vous remonterez. 

— Bien, monsieur. 
Le Bancal Rouge avait remis sa casquette sur 

sa chevelure embroussaillée. Sans ajouter une 
parole, il suivit son conducteur. 

Demeuré seul, le financier poussa un soupir 
de satisfaction. Avisant son cigare qu'il avait 
posé sur un coin de la chem'née, il le ralluma 
et en aspira plusieurs bouffées. 

Puis, le jetant définitivement dans le foyer, 
il reprit les papiers qu'il venat de recevoir et 
!cs parcourut de nouveau en hochant îa tô:o à 
plusieurs reprises   , 

Mais une réflexion lui traversa l'esprit. Il 
tourna les yeux vers la pendule. Elle marquait 
neuf heures  mons  le quart. 

— Je finirai ma lecture en chemin... mur- 
mura-t-il. Ma pauvre Elaine doit s'ennuyer... 
Si encore Perry avait la bonne idée de venir un 
moment tenir compagnie à sa cousine... 

Il introduisit les papiers dans la poche inté- 
rimire de sa Jaquette, qu'il boutonna soigneu- 
sement. 

Puis, il se dirigna vers son bureau pour en 
rabattre le  couvercle. 

A ce moment, les deux lettres que Forster 
aya't déposées là, quelques Instants plus tôt, 
frappèrent «on regard. 

Il en prit une qu'il décacheta. 
H n'y avait pas plus tôt jeté les yeux qu'il 

poussa un cri  de stupeur... 
Le papier ne contenait que ces deux lignes : 
« Détruisez immédiatement les renseigne- 

ment du Bancal Ronge. » 

Au-dessous, comme signature, s'étalait l'em- 
blème  qu'il F-'gnalait  lui-même à Forster : 

a La  main qui étreint » 

II 

Cousine et cousin 

Elaine Dodge avait fait ses débuts dans le 
monde au cours de la saison qui finissait, et elle 
y avait conquis tous les suffrages. Ses amies, et 
même ses rivales — ce qui est lo plus rare des 
triomphes —- s'accordaient à la trouver déli- 
cieuse. 

Plutôt grande, délicate en même temps com- 
me une statuette de Tanagra, elle réalisait le 
type parfait de la jeune fille moderne, aussi ù 
son aise au tennis, au golf ou au <ango qu'au 
m lieu du papotage élégant d'un salon ou d'un 
thé. Sou visage harmonieux et fin était illu- 
miné par deux grands yeux, aux reflets mordo- 
rés, d'une expression très douce, qui, à dc cer- 
tains moments, s'éclairaient d'une résohit'on 
et' d'une intrépidité singulières. La masse de sa 
chevelure, blonde comme des épis mûrs, l'en- 
cadrait harmonieusement. Son sour're décou- 
vrait deux rangées de perles, et elle souriait 
souvent, car la vie était pour elle comme un 
perpétuel  fllm de plaisir. 

Ce soir-là, pourtant, une moue de contrariété 
crispait légèrement sa lèvre Après le coup de 
téléphone de son père, elle s'était décidée à se 
mettre à table sans lui, à côté de sa tante Betty 
qui, malgré son affection pour sa nièce, n'avait 
pas résisté, au sortir de table, à remonter chez 
elle finir un roman nouveau d'un écrivain sen- 
timental dont' elle raffolait... 

Elaine était donc restée seule... EHe avait 
joué avec Rusty, son « colly », un superbe ani- 
mal au regard intelligent et tendre, qui parais- 
sait éprouver pour sa maltresse, les mêmes sen- 
timents que tous ses danseurs de l'hiver. 

Mais, au bout de dix minutes, la 'jeune 
fille    commença à se lasser de voir Rusty don- 

a vi^Mines d'E*St du laboura (Holl.), ont 
L*^r.> ««P* d'agrand ssemenf de capable} 
un tobogeneratour en parfait état d'activé 
d'une capacité de 840 k.V 2.000 volts IMB 
tours p. min., complet avec turbine a vapèuV 
PonfpeT  preSSi°n   de  ° aUn-   :  condenseuTÎÉ 

Renseign. Bur. Econ., d. I. Légation des Paw, 
Bas, o2. rue Boissièrc,  PARIS ». ^ 
—-——— 1 1 I^IS»    ■  t 

R anos mvohdrm 
A VENDRE deux pianos en bon état   S'nrlrosca/ 

lencfenne3,* ""* «#*' **&££&%£ 
__<____^  11.153} 

R E gffiffi&ftSSKJr**-: MAILON SUROT, a. 17 à NANTTEî 

ner la patte, faire  le beau et lui  raonorter la 1       n^».^-.-     ssi • 
balle  de   caoutchouc   qu'elle   lançait PSjes     de « SSK' W&ft*J5 **»« la 

co.ns les plus reculés de l'appartient... tre d^^^ë™ ? bjen ?- 0ù «t donc le 
main 

tre de la maison?.." T UOBC le "^l 
— Pas encore rentré, Pcrry!... Hein » „ 

Croyez-vous? A neuf heures mi quart! Es'u 
ce raisonnable?... 4uml'"  fP* 

t»n"C|rt? n0n!- TravaîIIer, ">îtî... Mais se} 
tuer a la besogne, ce n'est pas la peine d'être, 
«riche... Et dites alors?... Vous «v£dtaé 8eÏÏ 
ie.J 

appartement 
Sa  bouche s'ouvrait en un irrésistible bâille- 

ment, quand   le  valet de chambre  français de 
son père, souleva  la portière de velours, appor- 
tant un journal sur un plateau d'argent. 

— Mademoiselle, dit-il... C'est la dernière 
édition du   «   Star »... 

— Bien!...-Donnez! ficelle, allongeant non- 
chalamment la main. 

— Mademoiselle verra qu'on en parle encore.. 
— Dc quoi parle-t-on, François ? 
•*- De la n fameuse bande »... Micael, le maî- 

tre d'hôtel, nous a montré le passage à l'office. 
Du dojgf, il désignait l'entrefilet à la jeune 

fille qui lut à la première page, en gros carac- 
tères :  - 

TOUJOURS « LA MAIN QUI ETREINT % 

« Tout porte à croira que le meurtre du 
« banqu er Fletcher est encore l'œuvre de ces 
« mystérieux malfaiteurs. Les recherches de la 
« police pour les découvrir échoueront-elles une 
« fois de plus, comme?... » 

A ce moment, le timbre de la porte d'entrée 
résonna. 

— Voyez qui vient!... dit Elaine en interrom- 
pant;  sa  lecture.  C'est peut-être mon  père... 

;— M'cael ouvre, mademoiselle!... dit Fran- 
çois, sortant à demi de la pièce... Ah!... C'est 
le cousin de mademoiselle. 

Perry Bennelt, le neveu de Taylor Dodge, 
était un assez beau garçon, mince et bien décou- 
plé dans son habit noir de bonne coupe, et très 
« sport » d'allure et de manières, comme pres- 
que tous   les jeunes gens d'aujourd'hui.    Agé    palfà^aù-ohr 
d'une trentaine d'années, il  avait  réjà comme i      _ ib'      C     > foî*   r>«r u r ni 
avocat, conquis uue fort jolie clientèle, à l'ac-    t^'^"éfaSSLt   ■?'   iT\lliJ * 
croissflrmpnt A* i.-,«»«.ii. ,»n- A- *«„ ^..i-    -► I milie se «""géant Te» la porte. 

~T*. n. êt,c a tCts ovec tante Betty qui m'a 
qmttce, la dernière bouchée avalée, pour aile* 
se plonger dans  ses éternels  romans:.. 

— Et je na'i pas eu l'inspiration de venu» 
vous demander de m'invitcrl... Et j'ai diué tou* 
seu. au club, en face de vieux messieurs assom- 
mants qui n'ont pas cessé de parler de Pélec* 
tion du prochain président... Moi que la poli.' 
tique horripile!.. * "^ 

— C'est bien fait... 
— Méchante!  Vous avez reçu mes roses? 
— C'est vrai!... J'oublie de vous remercier .. 

Mais vous me gâtez trop, Perry. 
— Pas assez!... Je vous gâterai bien davan* 

tage encore quand nous serons mariés... 
Et s'approchant plus près, au point que son 

visage touchait presque celui de la jeune fille ; 
—- Est-ce que vous me ferez attendre encore) 

longtemps ce bonheur-la, dites, cousine?., de» 
manda-t-il d'une voix  chaude et concentrée. 

— Voyons!... Perry!... Vous n'y pensez pas.., 
J'entre à peine dans le monde... Laisses-moi; 
au moins danser et flirter trois ou quatre hi- 
vers... 

L'avocat allait certainement protester contrq 
cette prétention de toute l'ardeur de son 61CM 
quenoe ; mais la sonnette du vestibule lui cou- 

croisseanent de laquelle celle de son oncle, et 
des nombreuses sociétés où le financier avait 
des intérêts, n'était pas étrangère. CK suivre) . 

Grands o» 

3.0 SIS 1 1§ 

10, Rue Neuve, LSLL 

NOUS AVONS 
NOUS AVONS 
NOUS AVONS 
NOUS AVONS 

Succursale : 22 et 24, rue Saint-Géry, Valenciennes 

des Nouveautés d'Hiver 
actuellement un assortiment unique en chaussures et pantoufles fourrées pour hommes, fiâmes et enfants. 
actuellement un assortiment unique en caoutchoucs s'adaptant à toutes les formes de chaussures pour hommes, «James ©r ewfeof3. 
actuellement un assortiment unique en chaussures de travail et fatigue pour hommes. > 
actuellement un assortiment unique en chaussures de cérémonies et mariages pour hommes et dames, 

NOUS# AVONS   actuellement un assortiment unique eh chaussures de cuir pour enfants, fillettes et garçons. (Voir nos séries pour la c7asseJL 

Fflil^ PJmnPlfin^S à notre c,i8ntè'e Que nous garantissons la qualité de nos articles, nous nous engageons formelle m ont à   remplacer 
**vu» i uppuiuiia grmtulimment toute pairs qui, p3r hasard, n'aurait pas donné entière &a l&factten à l'usage. 
EfllIÇ nnnçpi.lfinçvivement à nos c!ients de faire ,eur* achats d'hiver au plus tôt, pendant que nos assortiments sont bien complets, car nous M sommes un 
Huuiiuuiiouiiiuiia assurés de pouvoir les remplacer. 
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